Annexe 28 – LA  MARION  Pierre Boyer 
Fiche Technique


Autour du texte : 
· structure : ab ; plus précisément nous pouvons noter aa’bb’. Le a est soit composé de deux vers différents, soit d’un seul répété (d’où la notation aa’) ; la partie b reprend le même vers mais accompagné d’une ritournelle différente (d’où la notation b’) ; la ritournelle de b est « lampin, lampan (...) », celle de b’ : « lo pichòt asenon ».
· respirations : les respirations sont longues tout le temps. Le chanteur prend le temps de respirer entre chaque phrase musicale, ce qui donne un espace assez large à la chanson. A la fin, on note la présence exceptionnelle d’une respiration courte au milieu de la formulette b’ ; le chanteur s’assure d’avoir assez d’air pour finir la chanson sur une note tenue aigue. 
· débit :  le débit n’est pas spécialement rapide mais garde une dynamique importante. Il est découpé et ralenti par les notes tenues et les respirations longues ; l’ensemble donne une impression de vaste étendue à remplir avec la voix.
· appuis : les appuis suivent un rythme régulier et légèrement cadencé sur les phrases du couplet. Toute la partie « refrain » composée par les ritournelles se fonde sur un autre systême. La ritournelle b fait entendre quatre appuis à contre-temps du rythme régulier du couplet et deux sur les temps, mais dans un tempo redoublé ; la ritournelle b’ garde le tempo redoublé pour ses deux appuis. Cela donne un effet d’accélération dans le refrain et mais en valeur le côté large de la partie couplet.
· tenues : les notes tenues se situent systématiquement en fin de phrase, avant les respirations. Des notes tenues internes au couplet se font entendre et mettent en valeur le mot « ase » et le mot « asenon ». Ces notes tenues déplacent l’attention sur l’âne et permet à l’histoire de se dérouler au second plan.
· ornements : les ornements sont rares, ils viennent seulement doubler les notes tenues intérieures et mettre en valeur le mot « asenon ». L’ornement intervient juste après l’appui, sauf en attaque (début de phrase), un léger port de voix vient soutenir l’appui. 
· qualité de voix :

· timbre : la voix de PB est sonore et ample ; les voyelles sont très timbrées ; à pleine voix.
· vibrato : pas de vibrato.
· registre : voix de poitrine, médium-aigu.
· harmoniques : beaucoup d’harmoniques aigues, caractéristiques du chant de plein air, afin de porter loin.
Autour de la partition :

· structure : aabb’ (structure très classique du chant traditionnel) ; le a est très court. Notons la légère différence ainsi que la proximité de la structure du texte (aa’bb’) et de la musique. 
· mesures et appuis rythmiques : à première vue, le chant paraît mesuré ; mais nous avons vu que la nature des appuis changeait dans les ritournelles, ce qui complique fortement la notation, et nous obligerait à changer de mesure. De plus, les notes tenues viennent casser la cadence qui s’ébauche.
· notes mobiles : pas de notes mobiles
· mode : ré mi fa# sol la si do ré ; mode de Do
· variations mélodiques : fin étrange sur la quinte mais justifiée par le fait que le chanteur assume cette dernière note et même la prépare (cf. respirations)
· variations rythmiques : pas de variations, adaptation du texte par moments.
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